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AViS )combustible, des aliments, des outils On voit que si Ils objets qui. c
-- e t tout autre instrument de travail ; près les dispositions formelles dit

L'abonnement à l'Ec/wpour toutes 5 0 D'assurer l'éducation et la do- loi, peuvent donner lieu, en Ani
laspersonnes ne faisant-pas partie de tation de leurs enfants ; terre, à la création d'une Société
l'Union S*-Joseph est de 5o cen- 6 0 De faciliter l'émigration. Secours Mutuel sont multiples,
tin par année pay-able rigoureuse- Depuis 1855 les objets suivants principales opérations de ces Sot
ment d'avance, c'est-à-dire dans le ont été en outre rendus légaux. tés sont d'assurer à leurs membr-
ç ams du mois qui suit la date du 1 0 Assister les membres forcés 1 0 Les soins du médecin et
c=mcncement de l'abonnement. de voyager pour trouver du travail ; fourniture des médicaments ,
Tont abonnement non ainsi payé 2 O Accorçler des Secojrs tempo- 2 0 Une allocation quotidienne

ýd'ayanre sera réclamé au prix de 75 raires; cas de maladie, dont le chiffre
'ets. Il ne Sera jamais fait d'excep. 3 O -Secourir les membres atteints ptut excéder $5.o>o par semaine regies cie sa pruiessîuii, il est air
tion à cette règle et l'on n'accepte ce claudication, cécité et autres ini- [montant considéré comme les deux banqueroutier et coupable d'avoir
pas de timbres en paiement. firmités causées par des accidents; tiers du salaire moyen], abusé de la confiance qui lui était

tejoumnal est fourni cratis os 4o «Faire frutifier au profit du 3 0 Unc pension pour la vieille~ M-- sw c.we*utprl*,alt
jew i~eùid-'JinSt-Id.,ebde membre les 1onds restaint làrsqu'il a qui ne~ peut excéder '30 livre- -- ut a a a'it i

ýSt-lHyadinthe en considé;ation du été pourvu à"son assurance. ti 3 En fait cette pension- iabariqueroute ne se borir pas à
montant à payer par chacun d'eux Un acte spécial de 1836, dont le. 1 dans les Sociétés cnrégitrés--'ac- 'ta perte du crédit pour le çummer-
pour frais d'administration supplé- dispositions ont été maintenues gé.1 quiert au moyen des versements que fant malheureux ou coupable, 'il en
mentaires de la Société. 1néralement, avait déjà étendu le bé- l'associé opère pas l'intermédiaire de jrésulte eni outre, le plus ordinaire-

Nous comptons sur le dévouement n éfice de la législation des Sociétis la Société, entre les mains du cm- ment, un véritable .Iommage pour
de tous nos conYrrsaxitrt dami: à des Bknefit BuiLling Socie- missaire pour la réduction de 1-. det- isomerantshonnetes et sérieux.

de 'Unon t-oseh pur olicier ics c-à-d. à des sociétés ayant pour le nationale..El est ordinairement Après avoir subi une concurrence fa-
des l'bnonemets a ur dsollpern but d'aider leurs membres à se cr . er, fix *C à 6o ans [rarement 65ý âige uu dieuse de la part du négociant qui
des quinnenmfnts apès d enore -au moyen d'une cotisation p 'riodi- 'associé [C.ntré de 16 à 4o ans] cesse 1 a fait de mauaises affaires, ils ont
C'est là un moyen de prpaane que, un capital avec lequel ils pus, de partisiper aux secours en cas de désormais plus de peine a obtenir le

der-sent acquérir une petite propriété, maladie.crdtlieu snésar..C't
même temso u e a e Sociéteé. 'ct aassi à2 schcllins ($4,30) 4 O Une allocation payable à la une des preuves de la solidarité qui'venu pourla Soiété.le maximum des contributions men- famille: au moment du décès, dont unit tous l--s hommes dans la Socié-

~else à50 irs trln (n e aimmes iité à 1o livres té. Ce qu'un d'entre cux fait de
SECUR UUE $700), le capital qui pouvait ste-:. 1$*1 bien ou de mal sert ou nuit aux au-

eEOR ITE tre garanti à chaque individu. Ces tres d'une manière indirecte. Aussi,
-limitations ont pour but d'empêcher dans les usages commerciaux, consi-

LÉGISLA-TION ANGLAISE les capitalistes de se ménager, sous ]L'o credit dère-t-on avec raison la faillitec'omÀ-
le manteau des associations mutuel- me eni znaJhur, quoiqu'elle ne soit

VYaprès ce que nous cin avons dit les, des privilèges que ke législateur, Le crédit est le privilège des gens pas condamnable comme la banque-
la semaine dernière, eni Angleterre ,n'a pas créés pour eux, et qui dépas- qiisietcnineprlu r-rue
de Sociétés amicales peuvent êiý1seraient ceux ofierts par les Compa- qiéinspirenttcoince par leur pon rou. néatqiafatu
galis aurtoté oeon la l-1 ne d'sance L'ced l z conduite. Les hommes qui méritent pruflt ne tient pas ses engagements

galtéauritétéreonne arle gou- 1conçu dasctepidisposa qu'une cette confiance trouvent à emprunter ener ses prêteurs, on ne dit pas
verment et notamment dans le Société qui garantirait à un seuil de:tagn qui leur est nécessaire-pu qu'il fait faillite mais banqueroute. Il

1ae ine soétie sases sociétaires une -m qidpas- tirer parti de leur travail. ispuetévdnen effet: que ce gouv-r-
De dnnerune somme d'ar- serait 200 livres seri. (environ $950) vent egalement se procurer des mar- ncment est coupable. Il a fait un

gent, audécès d'nscéaI,às ne serait pas exempte des droits chandLes sur leur seule promesse de mauvais emploi de la fortune pbubli-
Veuve et à ses enfants, parents ou lé- Id'enrégistrement et ne pourrait pas les payer à terme, c.-à-d. à une épo- gque et il trouve son juste châtinient
galires, et de payer l!s frais funé- déposer ses fonds dans les c;ai_ses que fi>Zc d'avance. C'est dans ces dans la réprobation générale et dans
raires du soc étaire, de sa veuve et d'épargne ou à rOffce &t a dete Xa- conditions que se font ordinairement la perte de son c édit.
de ses enfants. toa.les grandes opérations commerciales ____

2' De donner des secours ou une La Société faisant bàtir au nom
Penion, eû cas de maladie, d'infir- de ses membres une maison d'litbi- E'JLL.TES
m:Ùté de vitillmse Ou de veuvage, tation, un droit dcgage lui était ga-
aX aLsociés,- à lcurs-etives et orPlie- ranti sur cette maison jusqu'au paie- Mais il peut arrivec que ces opéra-
lis; ment intégral du capital avancé. tions soient troublées par des acci-

30 D'assurcr des pertes provenant Amener les ouvriers à la propriété dents, par des circonstances im-pré-
d'êVzotie:S,d'incerdits,dc naufrages, pour en faire des électeurs, tel est le vues, ou bien encore elles ne réussis-
d'inondations et de tout autre si- premier but le but immédiat ces sený pas, par suite de la maladresse
nistre susceptible de tomber sous Building Socties:i ou du moins, pour du~ commerçant qui avait trouvé du
le calcul des probabilites ; étre plus précis, de celles de ces So- crédit, Dans l'un ou l'autre cas. si

4 0 D)e procurer aux associés, aux ciétés qu'on appelle Fd fu So- ce comm~erçant est dans l'impossibi-
=eilleures conditions possibles, du ciis lité de tenir ses engagement., il est
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Rýévd. J. llarré, dlu 19 tuai au 2 AwtsoeIltiou t'atrae l d Or, voici ce (lui est arrivé :lat
iin, 6.oo. 4ctlaitarbre, pas un plant, pas un ratnîea,
J. C. IZouieau, du 17 mai au 2 Cette association se compose de utile it'ont été attaqués par cceý ror,

linl $4.50. membres délégués par les diverses geurs dans l'espace circonscrit parb
llo. Grvisdu22 ia au6jînorYanraton fr-iernll-s u anaa.cérémonie. Et cependant deb trou

Ilor. ~ ~ ~ I meulstuipnaialiun,és,îctin faenels uCaaa des galrie sans- n''!-
3.50. Son but est de protéger les Socié-mutpis gare .

W\. i'X>ntainc, dlu ier avril à 30 tés dt- Bienfaisanîce faisant l'assurait- et même des nids énormes ont éý
VI-il, $10.00. cc sur la vie ou contre l'incapacitéde trouvés dans t-utes les partici de
l'refilé Durocher, (du 9 t'ai à 30 travailler par suite de tmaladie oc l'enceinte. Mais on eût dit que ce,

lai, $6.50. u"cdttda>~ sên ec animaux avaient reçu l'ordre di
Au collect.-ré.. (mai) $ 2.5 . tiati grns nmensuelle s 'itc srch pr ai ll s l e n oriture,
Confection itig:es, $37.50 - Elle compte djà et elle reçoit au .t o nt pas crl a é pa ie lo in .
Confection de livre pour contr*.u, dans ses rangs les représentants de autio ducle mntrqduit parie le

1oti, S3.75. touteŽs les; nationalités et dle toutes néitos l n éutàre o
Société de publication (accompte) les cryne eiiue~cîmnsce qui pouvat leur être bon à tus

Demanes ddmision e cerifi-en charité et cil fraternité sous (les ger, jeuneséals pns u'o
Demadesd'amisionet ertfi-noms et des formes différenites. de toute 5orte. .Que si. sur la lisièri;

ats requis pour les aspiranmts sui- On peut ne pas approuv'er son or- ils ont ozé attaquer quelques plante
ants qui sont déclarés admis. gaîîisation cr autant que compo- utilcs, chose digne de remarque, li
Alex. RZochon, ingénieur, 28 anls, sk 'lmnshtrgns;~ i 'en ont rongé que lei pousses foill;

.ox on Vain nest pas possibe de nier,à 'As scia- n-respe c om e tr n e t l )es br. i t:
Augustin Larocque, mécr,icien, riû,,Jrqen ele du Caadr, une rison nia trsecm eu0:~ pa i

tans. Iberville. d'exister pour la poursuite d'un butgaéquupstrvilntdo.
Arthur Larocque. commis, 20 ins, tel qu'énoncé sinon telle qu'elle du ne juste à temps, au mroment où i

>erville. moinls par groupes d'associations pro- commence à causer quelque donuia;
Nap. Saulnicr, jcurnalier, 29 ans, vicae: yn afi e êie e Ce Pasteurnous le connaisson

cton-Vale. cliaer 3Priwpcs et les mêmes aspiratimns. c'est Celui quai a dit aux flots de lO.
Ernest Carignan, cutvtur 3 E effet, quelle p uissance C'est lue céan, en leur montrant un grain à
-s, St-Pie, l'union de plser ocssi orsable : -1Vous n'irez Pas plus loi.'
J os, Beaucheriin, boulanger, 36 résister, lsiepur fonsre so pour Dans un temps où la chimie agxi

soi por onererouac cole s'évertue à inventer des moyci,
DoatDuocerMé. étriaiequérir ! De quelle puissance de pro- .

Dont-Dureni5 . vtriaie tection pour leurs corps respectifs les Jcouteux et d'une application tres;
ans, 200,000s ninbe eréetsdn nible contre tous ces fléaux, il n

Les certificats pour M 4M. Clément l'Associaion fraternelle dis Canada Pas hors de propos de signaler
opuis, menuiSier, 26 ans, de St- ne disposent-ils pas? reservtifs surnaturels, très canmi

ch e t Jo . E m ile S en e y , a g e n t C . Dse s o d u P r d u e te t d ' n l ag
R.àStPe ot assssu atbe e es ét i eso uPr uret tdu sg rsféRésou qe ls nms cinnt, Onarf l.. ntéêtsdesdn eVexPy.Lefcct

......lLecaie ~" Cmpgnes 'Asuant. t u e- esprèrs et i iendenooèLUND, 6JUI 182. atrce harier decous Muuel à n mmea , ~ enFracequedan

F. Ljoi, J MasanJ. enotR. à cletin dsontans dus ar soume t le. n3i projetts d'su es da es en-lls. ou d cCon.

Réouu secnd pars M. pdu. du Scecours Mtuel furet am endé s pdictè ekreres.etsibe es voi-

MM. dehors de ýlaité d C at-Haie e Comnies ont échoué pub~Eliue cnrane que ns '

Trefi L UNI D6oce (rtamto c892. ea cébé le 30uioouan, s usemlable féntion tb rené dract n ra age its capagnes. (po

mai. A ce~~rttcion, nus voaus mv:ces e nssoatns ntrai dsaulpueepusrvnr

p ý5Licatio d'aboràSt-. aee ospu acrosacc a se so uièrpeuent denfipr communs.xte com la Lozeuni

telle application aittété produitModt- cinthedauxpdiverseexercices détermi-t-ute-laré-monesCévennes, k
pus soe néys de lae céba Les .lax héla or ne %adevantce pa le prgramm e s.. . o ,tniirP L lesr< Pa ujud'u. uiLcmié-sn

taon,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~c plu anuuircIiL Ass 
2LLU/' 

' ~ ~'

considérés comme ayant lait rigui -
nwi leur demande pour bénéfices.
Résolu dc payer aux malades sui

vants,tous les certificats requis ayant
été f.?u.ris.

LTouis'rurcotte, du 22 niai à 6
juin, $6.M_ . _ . . - . .j

et à la procession.
Nous espérons que plusieurs Suc- 1 Les RR. PP. Trappistes d'Oka ont

cursales sinon toutes, voudrez bien fait cette année l'heureuse expérience
répondre à cette invitation en assis- de l'efficacité des prières de l'Eglise
tant en corps, avec bannières et in- pour le, bénédiction des terres. Très'
signes. Celles d'entre vous qui éprouvés, l'année dernièrecomme la
;acctptent l'invitation sont aussi plupart de nos cultivateurs, par l'in-
priées de faire connaitre au Sec.- çasion des légions de mulots qui
>*rés.-général, avant la célébration, avaient ravagé leur verger naissant,
3eur intention d'y prendre part soit ils ont cu la bonane cnséed'employer
crn corps, soit aver binnière et insi- pour conjurer ce fléau, les prières du
Ignés. Rituel contri' ces animaux malfai-

.Les succursales qti, soit par raison sants.L'automne dernmier, un de leurs
d'éloignement ou autrement ie religieux, l'étole passée sur son ha-
pourraient assister en corps sont bit de chSeur, escorté de dcux aco-
3;9ées d'innistcr, auprès de ceux de lytes, a fait !e tour du vaste enclos

m' .c3 qui le pourraient faire 1qui renferme le verger, la pépinière
u. -mg inconvénien-t, pour qu'ils veu"l et le jardin, en récitant les prières
lent bien faire acte de présence evec 4liturgiques et eni aspergeant d'eau
l'insigne de membre-. bénite les lieux précédemment infes-

J. H. loSUN, Sec. Très. 1 té9,

mulots, chenilles, mouches a pat4
etc., etc. C'est toujours l'Ange et
terininateur, qui, sous difrntsi.
mies, vient servir d'exécuteur aux z-
rêts de la justice miséricordieuse d1il
Dieu irrité, qui ne demande qu'àax
apaisé. Il nous châtie paterne
ment, pour nous obliger à crier vu
lui. Supprimons la cause de 0e
châtiments, diminuons le nombrtà
nos péchés, criors vers notre Pie
avec une humble confiance, et ler
cours viendra infailliblement.

Charm et Ut des bonr.c lectWU

Les bons livres (Ct il est qcd
ques romazs; dans le nombre), voe
ne sauriez trop les aimer. Si vOe
saviez combien cette récréation d
charmante et utile à la fois, %vc



'en voudriez plus d'autre. Lire
,excellents livres, c'est converser in-
meiacnt et familièrement avec les
;prits les plus sublimes, avec les
Ilesles plus élevées qui aient ja-
mis honoré l'espèce humaine. Est-
rien de plus noble et de plus doux ?
e seriez-vous pas bien heureux, di-
ýmoi, si Fénclon, par excmple,ve.
;t à revivre, allait un dimanche

)us chercher dans votre modeste
emeure. et vous emmenait dans une
ante campagne pour s'y entretenir
celque -heures avec vous ? Eh bien,
nportez à l'ombre d'un bois, sur la
:ouse, le Traité de (rexistence de
ùh, et lisez. N'est-ce pas comme
Fénelon lui-même vzus paririt il

D'éloquentes exhortations à la
eu, de sages conseils sur ta con-

uite de la vie, le tableau de l'his-
iire des peuples, les récits des voya-
curs. est-il rien de plus instructif et
la fois de plus attachant ? Un soir
'hiver, la neige tombe il flocons le
rig de vos croibées, le vent siffle, et
tr- famille, serrée autour de vous
piès du feu, vous écoute lisant les

ventures de quelque hardi naviga-
cur, de Christophe Colomb, par ex-
ipIe, ce sublime fils d'ouvrier. (Son

*èr était tisserand dans un village
se Gènes.) Vous êtes tantôt étrer-
eflé et tantôt attendri ; les naives
nestions de vos enfants donnent un
itérèt de plus à votre lecture Après
vir fait tous ensemble le tour du

erther le sommeil, heureux de vo-

e oirea etoi ain 
den vo 

r a -

er une semblable. Dites-moi, le
4le cabaret valent-ils mieux ?

*Oui, je jl'avouef je voudrai% voir
touvrecr aimer les bone livrés ; pour
apprendre à les aimer, il f-aut néces-
sairem~ent un certain effort de V'es-
prit, qui peut coûter daits le corn-
Inenceniert, mais dont on est bien
récompen-;ê par le plaisir qu'on goûte
lorsqu'on s'est familiarisé *avec eux.
S'ils devenaient scapables dé lire un
bon livre avec :ntérêt, le dimanche,
als resteraienit en famille pour avoir
Leplaisir de lire ; et quand ils au-
raïc.-t goûté le charme de cette vie
inmtérieur, ils voudraient lire pour
zuoir le plaisir de passer les récréi-
fions crn famille. Eclairé par de
bonnes lectures, l'ouvrier de la ville,
r'ouvricr des champs verrait les clu,-
ies sous leur véritable jour. Les
9!aisirs artificiels lui paraitraient bien
àdes, au prix de ceux que donnent
unse vie laborieuse et une conscience
pure. Il apprendrait à n'estimer que
ýCs vraies richesses, les richesses du
M=~s. lorsqu'il verrait dans de bmns

Dorgsd'histoire, Phocion, tirant
b-mede l'eau de son puits au

m~oment où il refuse l'or d'Alexan-
IrCléanthe passant la nuit à tra-

ta-l er pour une boulangère, Philo-
P=tmn fendant du bois dans une
1:Qisinej Curius sarclant son ardini,
Cinainnatus quittant sa charrue pour
ller àla tête des armées sauver sa

pari, et diat àsa femme: "Ah
machère Rnisilieje crtins baien que

l'oschamps ne soient mal cultivés
bte année."

Répandre ainsi dans les esprits un
tume consolateur, calmer la fièvre

Lquiète qui les dévore, et donner
loisrs un emploi aussi agréablc

uefructueux, tel sera le bienfait des

L'ÉCHO

bonnes lecture--. C-: bien f. it est-il 'vaîltageuses pour cause de départ du
si peu de chose ? propriétaire.

S'aqiresser sur les lieux, nîo. 5:? de
- '---la tue St-A ntoine, en face (le 1 Qu-

BIBLIOCRAPHIE vroir, à darnse F. Gobeille ou% à J. A
Cadotte, liuiisier.

L'Art di-rire, par Antonin Ron- Au village L-aprovidence, tout près
delet, docteur ês-letties, lauréat de le prrnt dit 1Barsalou, cette miagnifi.
l'Insbtitut, 1. ofesseur de philosophie que propriété [ci-devanit occupée par
à l'Université Catholique de lParis, feu M. le Shériff Adam] consistart
cinquième édition. i vol. in-8 , pa- en un terrain (le 3o x i 50 j>ds avec
pier vecrgé. Prix, 6 fr. Louis Vivês. la maison et autres bâtisses y érigées,
éditeur, 13 rue Delambre à P'anis, le tout en parfait ordre. Condition,~

Suivant l'avertissement de l'ati- des p)lus avantageuses.
teur, en tète de la premièr! édition S'adresse à
[1877j, cet ouvrage est destiné aux J. A. CADOTTE,
hommes de 2o ans qui ont terminé Huiss.ier
leurs études. A ce moment-là, il
leur reste à appliquer à l'usage de la
vie ce qui leur a été enseigné dans LA C. M. B. A.
leurs classes.

C'est pour les aider dans cette tâ- lar 1 ,présentes je nomme 1l'E-che et leur permettre d'utiliser leur chde St-Hyacite nogn fi
instruction et leur esprit dans leur cieol cdnee un oran o.fB.-
style que ces pages ont été écrites. ciel delJC . . . CAE

Le but de l'auterr est d'cyposer DR an P.r.ésiCAent
la mdthodc à suivre pour traiter con- GadPéiet
venablenment un sujet par écrit.-

il n'est pas question, bien enten-
du. de procéder à la création d'un J U N
auteur, ni de professer l'art de com-
poser un livre,-bien qu'il ne soit 'Contribution mensuelle--------....40
pas impossible d'arriver jusque-là par Décès T. Amiot--------------.....25
une application un peu plus étendue "i S. Trudeau ................ 25
des règles qui sont données dans
l'Art décrire mais il s'agit d'un résul- Total à payes-----------..... 0.90
tat tout à la fois plus re:streint et
plus fréquent, de la nécessité où cha--
cun de nous peut se, trouver d'un 'cwjorahedm aie e
instant à l'autre, de rédiger sur un L•lo ora edmdied
sujet donné u.n certain nombre de nouvelles, plus particulièrement voué

page, lsqulle seonttou à 'raux intérêts du Secours Mutuel, est

suivant l'occurrence, ou un ra *i uléprl Soit epbiadevant~~ ueasblid!ira. ton, " 1 ous le contrle, pour la réd~r
gievaxt un mssmbune d-israio nB.O ÉANScrtie

Cett ,nt/:o d l'uteu es dii n Toue commcunseéicati onerant
sne ensqulaten lirst chqu poirt lejuna ot teareseà 'd

-chau chapite uexdissuration den-.0 ÉA ertie

tail le titre des livres auquel il se aap. _______

porte: Livre I Des règles à suivr..
pour créer et pour découvrir ses
idées.

Livre Il. Des règles à nuivre pour rojsM.W-.1 hfl'',.

ordonner ses idées. itjre4-.W .1
LivrelII. Des règles àsuiv're pour icrétaire g4o'ral du B&rc.b...,.!ce

exprimer convenab'ement ses idéeýs. elI . Linière TaEchtrau, -.% t 0e Lé% s.,

Livre IV. La critiquc, ou les ré- 6taient ta Stoe ville vendrecsi.
glesà suivre pour se corriger soi- Mfalad-Il eèt rumeur que lhctn. M.
mêmie. Dubamel, anen miistre dm~ trrref, de hI

Après avoir donné aux jeunes Couronne. e-'r gravemenxt ta.. ltide
hommesdans l'Art d'écrire, le moyen ILal Fant6 do M!. Dabatei c.t. ch;n-
de s'instruire eux-mcnies-l'auteur, celsati depuis plusieurs maie.
dans la Cm,!usiors de l'ouvragedonne- Nous elip6rons que la vigueur ue 1 à£:c
certains conseils pour qu'il n'y ait ni et tes bons foiu lui perm'etienus, dc miai.

erreur ni méprise dans le résultattrrlamade
qu'on peut se promettre de la me- Plangc-N'stcpuasqie d pu.ls it
thode reco-umandée.- Letoutrègle.s I our on ptut dise tans MesUr:t
et conscils, fruit de longues années a la tant plu
d'enseignement est indispensable 'aàJo ne sait plu
ceux qui ambitionnent de rendre Dans quel jour il a plus plu;
leurs pensées sous une forme irrépro- Mais, le plus tûr est, au siurpluse,
chable et saisissante. Que e'il t.ût mnoins plu

(J' tous eut plus plu ?

Maisos a vndroSir CAarles Tupper-Sir Chercs Top.
per dont ee rendre inoeisamment à BMa.

Une maison sur solage en pierre rd
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in- a7tLberedOaiocto
térieur magnifique et divisé en deux srrehs, tberren afirmes due
logements contenant toutes les amé- du Brunswick il en a étb ed.-'nd#& -- as
liorations modernes. Toutes les dé- un teuýl jour dernièremtnt po'îr &. . __ t-
pendances dans un ordre parfait. isé qui n'est pu. Moindre de $000 n'. d.

Coruditinas exceptionnellernnt a-

JOos. 11'orin,
Marchand de ChauSSUreS

klN FACE DU ii'IbTIY(ITC

M.M rn in ' . 1 -recvoiu

WMitF-i.Otii if. nsidral (leC. ma<r.

SEMELLI

En gros et en Jétail.

a0..SI,6cialité de câ$assu:ti. filles et gantestc.

C-211118e de la (4:r Ssp«nre

COMPTABLE ET AGENT )'A5SSURÂxORI

Informe le public et particix-
lièremtnt se!, confrères de Pl-
nion St-Jose ph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Compa-
gnies d'Absuraxce Anglaises, Ca-
nadiennes et Américatines e L qu' il
compte sur l'encourageaient a-
quel il a droit.

Quoorn Insurances, Llver# ool and Lonb-
zgon, & Clobo Citizegs, Hlartford

& National.

Bureau : No 9, Rue SI-J»ns
ST- li V-&CIN.TfE.

Ne sont ce pas les i!:rbts et le-s ra-
cine,.quai servaien't de nedecint aux.
inciens ! Avez vous déjà vus le sau-
vage se servir de minciaux padr les
matadies ? Cette sciene.: des herbes

jet dzs racines que nos pètes connais-
seiciit, s'étant perdie, M. J. P E,.
oRacicot, dc Mlettréa'. à forc:- d'é.tu-
des sérituses au milieu des indigè-jre', est enfin parvenu à découvrir ce

i secret qui faisait la riche se des an-
c"enne: fîmille. Car, quelle est la
ist, i grande richesse d'une familleJ
SN'.%-ce pas la santé ? Ainsi donc,
Iay z leisse et entière confiance dans

t'v tr:vous serez riche et heureux -

I :i V.î', in leytz dans vos familles
les renièàcs sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu. -

facturier de remède.- suvges Pa-
tentés

14414 Rze Yor-Darne,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicot, tolules samedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Marché.
On peut se procurer là et alors ses
Remèdes cà.cbres pour toutes les ma-
ladies.



- L'CHO

IL E ri Tf R lE Ihostilitseau pouvoircs ûlnrgés de régir la LE MOIS DE MAIRIE
jcoopublique. Qài a'avi-arrait de dé-

DE coricer les .hrétietie tien premic-i eiôe'cs Le mois de blarie est terminé. 0u no
comme advertaireî do l'emlpire romeain, chasiate plus cette annide

je T. S.p.f I pasen qu'ils ce se cent baient puisit devant lest le niole do HarleJ~ T ~.i~.i~81~8~ bul espreoriptior.sidci.>àriqued, b ide s'cf C'est lu inols le plus' eu
Sfoiçaient d'en obt1 uit t'ab ilitiou ?

AUX CARDUNAUX FItANcAI.s±ý 8 ur lIt terrain ru.îg-eux ainsi compris, Com~bien ce chant d'eséaosdlt
les divers partis politiqujes r nitrvatours avec retentistemeflt dites tous les coeurs,

Ll9ON XI11, PAPE peuvent it doivent ou trouver d'auoord. à l'aurore do la belle suieon. Depuis
Maintles hommaie qui iàubordonoo!aien'. lotgtetIPs nous fsoupirons aprés le moment

-- tout au triots:Phe rJéai-b si do lour parhi ou noue puurrions respirer avec plus de
reuoecti, fût ce sous te prétexte qu'il lour liberté et nontempler la cat-cre avez tous

(Suite ci fin) pa7stt le plus ait à la defunec religieuse, e attraits. lie@ jours dl, neige,les froide
seraient clo]rs coiiv-iuus de f4irc pas. broiittrdî, les lu2gubres tempêtes ont fui

biais il s'est trouvé des bommev, sip- sCr, en fuit, par un fuineste cnvcrcment à ttavera les boiront qui se scuot oissolellé
pattentint àL diteri partis po'iîiquis, et des idées, lR politique qui diçis avis-t la tout à eo.sp eumtni par esooantunent.
inime sincèremecnt catholiques, qui tic roligion qui uniti. Et ce sirait leur fsuta Quelle révoluon n'est opérée dans toutes
se sout pas exactemlent sild compte de si sus eninewi, , ploiiaui. leurs divisions. lee parties de la nature L.. Quels splen-
etis patloies. elles égaicnt pourtant si commie il& ce lout que trop fait, par. didecs dolrs ont succéd4 aux lividu sip-
simiei et ti c sires qu'elles ne pouvaient vouaaoent ficalormest à les écriblir tous, pareils de l'h var. Q zac)lc harmonie on-
donner lieu, re.bait-îl, à do faussesi in- On a Présllai qu'en enscignant oes chtotorcqie repoae notre oreille irritée
supi6taioue. dootrinusaq Noues toutous envers 'a Franco dus sourds graonint- do i'énir7dute ci-

Qu'on veuille bien y rifiécir, ki le une caudîî te autre que a île que nus eophonio dca è1léments -inarrcst 1Q toile
pouvoir poit que est tcujour. do Dieu, il 1suisionit à l'égard je sILtalie -de sorte qio dusnatioti délÏoîcuso le z4phir nous aip-
ne s'cntuit pas tiue la déi-ignetion divine Nous Nous trouvarionsô c.fl contradiction porteo! Ces re7iremnits subits ne aissea t
sffecte toujoure et immsédiateent los me- avte N.m-tmo- Et cependant il n'ont aucun mortel daqs une froide indifférence,
des de tribbsnistien de ce pouvoir, ni leis eut rien. Noti e bat, ce dînant aux catho l'csdmiratiun tractiporte tous le, coe i, et
formes contingentes qu'il revêt, ni les per. liqueu f'argai-4 tfsse.epter le gouverne. de toutes les piitrines s'échappo oa et de
oc unes qui to vsont ie sujet La variété Rmont coo,,utué, n'a été et n'est autre cià- joie:
isème de ces. modes dans les diverse- na- cote que la eauve:.iarue des iutdî&sa ruli
tions montre à I'dvideLCe le caractère ho. gieux qui nous> Ftnt coalii . aest le mols de Marie
sMaln de leur orgneJr ce tur, c4é ýs eus int6zêts te- CY0-t lu mo,'c le plus brise,

a prcî~é~utA la Vierge rh5î1e
Ilyaplup. Les institutions humai- ligieux qui ýNous ia4oieut. ou I:alic, le Disons un chant nouveiii.

mes le mieux-, fondées en droit et istablict.si dvoir do rée amer çtins r !Aýhe3 sa p.*otuü
dans des vues aussfi e-alutaires qu'on le liberté requise par Çotre:iuprème f'ncati'» ApieI of3dupitmsseti
voudra, pour donner à la vie sociale une de ch f vie-ible do l'Eu:ii oéto.It pré'qseî aursried o

asiteplus ttab*e etlui iwprimer un posé au gou vernemen î. dta finies; ; lib rté fatdns l autrsri eio
plus puisesant essor, ne Conservent pas tu qui n'existe Pa-, là oùt~ u viràîre de Jésus- clits irdi-'is>îneut s revèta sa robe da vio-
jours leur -.igutur cotformément aux Christ n'est pas chiz tut LVrai i6iuvcaaiu, let..es et dc lilt.- : tout est c.> ae'ion. Li
courtes prévisions de la raged:,e de t'hein. indépendant d-i toute bouveraiuaté ha. 'oeil est plut b.au, et l'atm isph4re ' pé
gue* main%. nétrée de tsi eh ile-à s, est p;et sae de dou -

Ëo politique plus qu'ailleurs. suivien- Que aune utc du là, sinon q-ie ta q ses- cour. Toute la terre b'embellit d'une ri-
nctt deu changements inattendus. Des, tien qui N~ous concerne ceu Itaie, cite 'aoac verdure :les oawpagoes retentis-
12c0areîIieS co1Ulossals'écroulent OU setie- aUSz-i, es- éminemUMOt rO-igiens; où tant a =n de cris de joie et d'ai 4gre-ee C'est

meznbrcat cotieule roya-ýtéâ querrnttachée au Drincipe [od etlte mots de tuai, c'eýt le printempi.'inett c'empme q a *dmoa Avec -ai,'on aes eu-étions ont coisante
d'Oien ettemireromain ; les cynas- de la tlib irté do FE'ie? Et c'est ainsice MrnlavrWmr.Tiss
£as.~~,jentles dynattie, comme que, dans Notre c.)nduite a l'egard dei ,e 1t. ai, avcg'-ie.Tui

- celel'oiiuýg hna Ut-ses: Capetienr~ 'dverres alun -c lbc tùzcrso -do-fmi-c t'as -4 cRrlIardc lui partlugi de la
en Francie ; aux foro-a politiques adop- c0nveigýr tout au ummj but i; la reiin Piété, leurr- m3iàls peuvnt embellir ses
ties d'autres firmies be substituent, c 'w- et par -a re.igiusa le isâu 4 de la soicté, te auteli d:s fi su's les p ni billot. les plus

zue notre Eièale en montre de nombreux bonheur dcs pruples. am.t lue . Et comme tout res1uire la
exemplesq. Nous avons voutu, Nia très chers Fils., jOl oi CD4 e 0U5 "o i pie P its de lucntê-a, l'a

Ces chaugemerts sont lo;u d'6tro tou- vous contier toutes Cses choses pour aoula. me !.- Plus d.epo ée à se rec-ait ir ; elle

joursh<giimos à l'origine ; il est mêmne ger ututre eceur et récoufircer en mènce Fr e mieux. Tous les n<ir-, akiôs la j--tur.
diale qu'ils le sient. Pourtant le tem~ps te vôre j, trblain d t' niée, le fiè c o burent aux arnse mdes tfa-

c-rittenum euplêérte du bien comamun Pt de gî.'o n.e peuvent tnauuuor d'è tec tié, rie Au charme de j -yeux co>oo-t i, d nis
amère pou .~ m-s d> Ôv&ues t p ,u-cite aime .pbèro da .,ieta i4 ai iO. , dansla tras quit4 ubtique impose iaccpia. amè<re- pour &'à si-, us vquet etu~ Pmles tepj - 1'xuos nel icê

tion d3 ces nouveaux gouvernsemente ét-ia itrpu - a *ère pusqenjj bm1 tOuser fàn m onte ve a crépuo i
blis en, fait, à la place des gouvernements mes je Vicaire de (;,ut qui il sia, pour ciu ,tu otmne est .0d
antérieurs qui, on fait, ne, sont plus. Ain. -a Irmxaion de c *tic nisit SE"is Die tics h.ymnes d'*a r et do ret ,noxit-
si èe trouîvent su'petidues leis rèlesc ordi- son saDg. Ce% amer, uuce c:,paoiant, lo i
aire de la trismiison des pouvoirs', et de Nou abtrAultm mn sqi il qu'ils @oit hsnrcux !ci wi iplus

il pent se faire mémoe qu'avtc Ie temps jaimer d'u plu4 grand c -urz-e, pour fî ti uivat d6poiter avec hîumilit.é le ftr 'eau
ci s s Uuvet bjles î a ~csauxdîe:uté tI îhlue ré'nt de leurit ini-6t.-i aux pieds de la mèrt du

Quoi qu'il cn soit de cas trantfurmati. Il en rétuste ausýi pour 'tnaus n redou- otPcîsl i'aaovn erfi
0z15 extraordinaires dans la vie des po blement de zè!le ei% f4vcu: do cmto F rau- '0 palladium dei sociétés. Ils n'aiment

piep, denut il appartient à Dieu de calculer ce catho ique, d'autant. plus di-ne deoN que le vrai blc, cueilli dans sa paix et la
leu lois et à i homme d'uts'zser les coesé tru &ffction paîorn'clo qu'tl r s!'tc l raoquillîtô. Las firtecdom.mtiona Oi.

queteces. l'honneur et la Con' ccerc N'me, av c uint. coi fi Lace Plus fiaîtc, enu- 'aîe,~ dc l'grmetd>govronscenc réii-ou d'un anus de pouvoir dos gouveruarits,
mcm;t en tont état aoechoses, une cuber- courzgcm-snt, pro ce-ion tt seccure. 2oc vienetjsni Smirdsrie
dinaation tincè&e aux gouvernements cons- . Cs ontimnene tont au-si l05 vôLOi, da' cnl uasnsmirdsrie
titaés ; it la faut au nom de ce droit sous- Nos talât chers fils :vans venez d,3 tioas danù peys où la fil est vivace.
vein.a inditoutabte, inaliénable, qui 'ap- en donner la preuve, et nous arions déjà Mais ma heur aux nations apostates.

ple la raisont du bien social. Qaen M- PC, nons en convaincre quand vous voit Malheur aux peuples qui veulent toadre

is'-lj, ca effet, de Uhbonneur et de Il cnj près de Noue, les uns aptes les autrelso- iles on heur auvriruples qui iode
qUvoe, s'il était permis au citoyen de ca- nous rendre compta do vutro ministère c. i.-n ahu u epe u '

niflsr à ses visé6es personneles et à ses ai- -conférer des intérêts aceras dont Nous çott de mois de marie ... Voyez l'Euro-
Iscinents de paiti las b.efaita de la avons la garde. Parmi les motifs dis cou- pe**.cele grouille sur un volcan.
kZaquih1itè pabiiqn&Lt fiance qui Nous réjouissent, aousis Umi J. G. BoiZSsoNt<EAuLr.

.* rs avir olidmentétai das ~ mite eut certes t'on des plus puissants et
fia Ittcyclique cotte vérité, Nouq avoue Nou r- ci sc: Dieu du f=and dol£'-
fxDzl6 la distinction eutrS le pouvoir Pu- Nous comptons snr la deontinuationide
hitkqu et la législation et Nons OvOOS voie empreasooeenta à seconder Nos Pa-
iecutr6 que l'acception de t'un n iop.is- tarnalleesuotlioitudes pour c-s cher pays
roaitzlenseat l'aeccptation de l'autres de Pranoe. Et dns ctte asurance, X-o4 .rtite-M. 5mnaî Rieher, autre
£wtaz J@u poinâta Sà le législateur, et2blienx comme gage de Notre affection, Nous artiste peintre biena conn,*, a été chargé

Se iison ~ etraten. opposition voua donnonsi, -oî très chers Fils, à vous, de l'exécution d'un portrait, grandeur na.
svc la loi de Dicu et de l'Eglise, à votre cergé, et aux fidèles; do vo. dio- turelle, de M. Joliette, fouclateur du la

é:1,que tous le remPArquent bien:* d6. cèse-, ave toute l'effusion de Notre coeuir, villo du mBwe nous. XI a très blnu r6as..
ployer sua activite et user de son inhsuen. la b6nédirtion apostolique. si, comern toujours d'siileur,cet cou ta.
ce pimr amener les gouvermnents à chan- Doané à Uow--* 3 rai 1892, de No. leau vaut tout au moins 8200. OCett
Sp cùbien des lois iniques ou dépour- tre ?aii-î quinzèami. oeuvrie d'art toit mise en loterie ; le prix
Tm de 1agcee c'est faire prouve d'un IENXIPPL dtble otd iqat ni ze
dévuacmen& à la patrie auissi inteligent menN IPAE t.îo s ecnunecuissne
qu courageux, sunst accuser l'ombre diune i .A.vo la produit on rencontrera les dé.

penses do coustruetioa da in ).-urguent Pro.
jeté, à Joliette.

'7'empte-Nous avons vu pour le osa-ý
moussaient du mois de j min la plu, forts
tempête de l'été. ceLos) r,'ob noirs en
voloppèrente d'&bord,puid lee .zataracees du
ciel n ouvrirent avec fraots.

0e fut un petit délugo.

Lia pê Iîe-Lt p8ihe au doré est per-
mise depuis le 15 M il, mais l'achigan ne
doit iras Otre p8chié avant le 16 juls.

Le gare'pêche est iévêco et la loi ia
pitoyable.

T.r au pigeon-Jeu-li le 213 mnii, avsy it
lien sur lo turrain dci O.ub do Oh issie 11
Saiint-Hysacintho, na concilurs de tir ses.
pigeons vivante, pour une médaille offiert
pst ta Hamilton Pussden Co

Les concurrents doivent tirer cent pi-
geone. Le premidr tir a ou lieu jeudi le
2 6 mai dernier t t chaque tireur a et
vingt pigeons à tirer. Li btilanas se ci-
rera en quatre autres aonaours ayant lits
de mois en mois.

Au premier cocurs MI. J. H. Morn a
été vainqueur et ini médail e lui iîpp!r-
tient pour Un moile.

Vo ci to résuttat détaîilé du tir.
J. H. Morin 15 sur 20
P. Onertin 14 sur 20
Louis Turet 13 sur 20
U. Danseressu 12 suer 2U
H. Morn 10 sur 20
AI ph. itoberge 10 sur 20
Uhis Lanctot 10 sur 20
L. Eoberge 8 sur 20
H. D.Robe gî 7 sur 21

Nos félicitatitons taux vainqueurs.

Notes de la campagne-La réc itte
,ne belle apparence partout. Les cuits-
.alcurs slont. dansi la jubilation, air :c

foira et vend jusqu'a* S11.00 la tonne

St-Jean F .pttte de Rouvale-Le viliss-
ge lirgreb cansideratb craint, nou
voyons s'élever un nouveuau magatticteu
face c l'église, et les autres maiscuis le
commerce semblent ôtro b ce achaîcodét',
Ml. le notaire laite ost à faire peinturer
lis m ii~sfiquo ré4idence.

M. ie curé se propose dec nstruire
dansi la cimetière de sa paroisse, un est-
raire qui :era admire des nimabroux ex-
tursionnistes qui viennent visiter.

N3 ,sy de et engu - U i pdnib c aicai-
jdeut c.t arrivé là Utou diua-.c j : nu
jouus Norbert Veioit, ûfiai di sept ans,
partit avec unc de toi pia fcées i-g6 de
quatre ans et b'en slla jouer but' un boomn
qui fie trouve cen haut de la chaussée
construits riant consierver l'eau pour J'a -
quoduc. Tout A coup le premier nommé
de nus enfants tomba à l'eau et disparut.
aux regards de soa petit frlère. Uc deroi-
er trop jeune no put donner d'explication;
que ques personnes eurent connaissance de
ce pénib c accident. ElIos vo ô'oat ea
s.-cours du malheureux enfant, mais elle
ne purent réussît * le sauver.

le potit cadavre fat retiré une heure
après.

Li lendamsin M. le coroneir B snckird
is transporta a Ace:& a tint une cnqu8se

Verdict : asphyxié par immordion-ce-
yeldo aocidentei.e

Coit.&Ués-Oioquacto -cinq commis qsu
étaient emplo0yés à ooînplétr Is C&ppot"
dut recensement, dans Io dép&rtmosnt de
t'agnîeîdtur, ont 4t4 cogédiés, va qae
le travail est à peu prèis tierminé.

ffaptial. - L'honorable Mi. Fnuçi»
I>angclicr, dépasté do Québ-o COQ&=ra
époué lundi à la chapelle St L-ciisi, saz-
diriamo'se Maxie-L»aîse Brnaun, 11 ss 
fou M~ Briau en son vivant employé ci-
ivil. Pîieurs personnages distig*3 as-
iiistaleut La bénédictont nuptiale a U
donnés par le vévérend M. Adolphe L.6-
garé, curé de Beaupc'rt.



e mariéi Dot rf g ur -foule de rieh,
eaux de noces. 1 it satit partie pour ue
.ge aux chb1tes Niagara.

ppd-ld. Olivier Mowat ayant impc
ne texe de 8250 sur tes bratipurs
iistiliateurs d'Ounrio, -tr Seh'a Thîni
leur à conseillé de porter leur c4nsa
ut let tribunaux. Lei bra. aeur.a pr-*
eut que le gour.rneco nt de la Pais.

es seul peut taxer leur mntuàtrie.

ution.-Thoeaas S oven.aon. ancien té
phisto di nuit da (J. P. R., à la gatra

rboro, s'est fait tuer jeudi, à Sattot
lent a, ceesayant de monter agir ni:

,roi. J: es toujbS sous loi chàrs ut i
broyé par lcs roues.

ooiajtaot-u'noeVe de 031oaîsatîon
Nord-O Cett, créée pae i4gr Grandia Et

"ià M. Lorn,et, en granud progrèi. Au
d'une anné., ticsp;.ia r.àa )à

ayant ses écoles, sa ch appel'o, son
tri résident. L:so firmaiit6i dont fki co
r l'établissemnt d'un harec'î dec piste
uvernemont du No-d-Otxest a donnué

certain montant, d'argen)it p ur l'cuvier-
d- chourinet; touttmarche à m iriti
la dernière rée.,lto a é'té aboad&ut2.

Eoelede lEtat- Ldao X t[1 a rfitté
desavouer le sjystôme dd Mlgr ireau~d
i permet aux e.ýfi&ntt catho iques do

parents ne Fout i asic riotioi, nt
znombreux pour soutenir nue g5aolc
tilque. Le 8int'Soôiô~ talUrc l'assis-

oj i cesi écoles dl tnis c4 ai'd u.1sa i et
ré ebt ub igé dum pourv'oir à a'în strue.
religieusîe des enf tnts da da paroiiie.
Coruigin, aroheva1 ule aJt New.Y.,.k,

andait au Vatisa d'interdire abiolu.
i ar.x catholiquca la f -dq iîctuoâ des

et publiiues.

m.igrtion-L'immi-rati 'n aut Mani-
augmente toujours dans dca propor.

a cmSonrt-eantea. D3 rani. le dernier
, la, com;ýanio du Pacifiqte a vendu

e colons 35,O(iO scrts de tirre, cintrai
Du Co aa 1891. C'est une augmienta.

du pië. du 60ui pour ca-. Pnd.n:
cinq premierp mois de l'aunée, les yen-
ceu, eté de 178.00U acras.

Coatirok.-Dia anch.- le 15 conrant, Jes
fLîteurs on con ireb indiens ont tenté de

retauter avec de la poidro 1. mii4on
Mi. David Young,, emp!oy6 à la douane
tanbope. Fort lcaeuiemn-t la mâôche
eagnit avant d'arriver à la anatièru ex -
ibe. M. Young ci a érté qui4te plut
per et les mna.f'aîturd pour leur mils-
e'

-Les funérailles de M. et de bide J.
Marchesault qui ont en lieu samedi,

.~ des. plus solennelles. Une grande
le suivait la doub oe envoi f2nâb o. La
ec scciét4 St.Jeau.Baptitte, doit MI.
ebtsinlt duait !'aun dei memnbres y as-

ait en corps.

Pare-La ville do B.-rthiez a déc.16
spayer le luxe d'art pare publie.
nouveau p&ia sera tu face ds l'église
ouvrra p ue actes.
DCJ ona cmuc6o à enlisver les bi.

s ruanit sur ce terrain, Ot à le

-' Bligu a St Alboeu-M. Aloib.iado
D'sorganiste de Notte-DiAme. à tdoit-

1doit inaugurer, zujourd'hu4, le grs»d
ade l'égliso canaat deSa 8 a
Vermot.

Ugraiti oncert, auquel pile= am&.s
rdistingu6a de U4optréaI doiv-titpreu.
Part, Sera dogngS à, cette ocofiion.

-Hqaguw-M. J. A. lîanchard mnar.
ràd de produLita de Boit-D, 4tuk en cc

qe ou jours -orsier i'hbte de autra
JA. M. Paqnt.

Mmne OÙ"s L4febut.et sM$ dira.-
tsde Dfer [aodgo oaas.uar-

L'ECHO

* vite de vendredi le 27 ultimo, pour pattpai
n i 614 dane sa famillo. Elle est, lhô o di fiot

père M. .&f Ilou!e agont du C. Il. It L
traj-i do Dier Lodgj à St-iluguoi t*l

g do 5 jours Mâad4a Ltf.bvre noui u4.l
t arrive au meilleure 8sté uue nous le pen
. tiions d'abord car le v byagu' a ôtie bleu fsi
3tiguant pour o le et encore pltiq pour Pas

petits eDfétt. (;cite dame se pro )oie de
- viaiter les prinuipulei vil.ci d s l'es-, et

du Canada, noui lui iouhaitri4 bennes
vacances darant son eéjour au Cànadi.

fpatri-On noni informe que notre
àami J. A. W. Paquetteoosir. sur le. C.

t P. R. à IStiugues doit bientôt quittor
eu oi oub.-ux amis pour ailler Bu flxir
dans la begle vil.e dû Btton où une posa.
ton de 'Punc2ttn" lui etit offerte.

* Une artiste carta<inrte-L! )re mraux
da tJliuce'o, neige partent d'un grand con-
cort qui rb ou lieu en cette ville et .14013
itquei e'e-t f .rt distinguée une artistà
aauadieniue.feang sttc, bille B trnadutto
Duf eeue

Mlle Duf.e.suo oe t. une é'êve de Ca'ixts
Lavallée.

Recépaocit-D'aprôt le traità do réoi.
prouitô entru .'Autriohs 3 e lai l8tats UJ nie
le suer-, les m6lasses et lei p.iaux JIe l'Au.
triche eutretront ou fean2isb aux Etats.
Unis En retour, l'Autrch, ac"corde
aux Eta.., Unis le C.-aiteMaL (te la nâtio'1
la plus favorisèe.

Co:,vrsoa-Ua nommé J #»q Dtvi'-, à-6M
doi 76 ans, v' .t de mourir à Kicg-tom,
après ayoir eoeb-assé à& religion~ ettholi
que. Mgr Olcary lui areadu visite avanat
a M brt. Le dtfint ap.artoiaît à l'orai-

sie d'A,rrleterre ut etait le eôra d'uai m.-
niistr. protitant, le RvI Il. Divis.

Achetez vos charrues chez L.
G. Bédard.

Achetez vos poéles1 de rui--*joee
chez L. G. Bédard.1 *

Achetez vos moulins à fau-
cher, moissonneuses et semea-
ses chez L. G. Bédard, rue St-
François, St-Hyacinthe.

Assortiment complet de poifles
de cuisine, poëles doubles, char-
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe.______
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Um&ýRU,ý L'IMPOSTEUR
t -DU-

Tupisseri-s ! pîiiiteiup:, itlors qu'ile respi-
Borducres! P'rie'it etmîseitibîe le parfum du

Décorations de,./a fonds Ijabuil s 51 i.i t'CiXaa lit de Plia.
1ère, ou bieun aux lîcures où, par-
fois, il restait seul sur le bancNous venons de recevoir di rustique, s'enivrant d'ue iné-

rectement, des manufactures A- lodie de Schumnann, q,'î'elle lui
méricaines et Canadiennes, un piuait en y mettanît toute son
magnifique àssortirnent de t4ipis. âme.A ce souvenir,elle détourna
series, bordures et diécorations, tristemenît les yeux du jardin
dessins des plus riches et des en fleurs. Et, miinitenant, Bon
plus nouveaux,prix les plus bas. regard parcvu'iàrit twn ateliersar-
Une visite est respectueusemen t rêtant, avec îidf'rna ur leti
sollicitée ! statuettes modelées par sa main,

L A. CHUQUET & FRERE, eur tous ces petiti chefii-d'uuvre
Coùn des rutes Cazscades et Mondor, lm prégnés de p )ésie et qui

avaient été se8 meilleures joies.
S T - H Y AC IN THE Mais, détiuriais, que lui inipor-

GROS ET DÉTAIL. taieîît ces terres cuites ! Que lui
importai' "itnivers ! L'abandoa

- de tout . -atre affitissé sur une
chaise longue, disait bien qu'elle

~ D.L'J~~O, ne tenait plus à rien au monde.
SELLIER Puis, tout à coup elle sentit s'ap-

puyier sur son front penché, une
ffl'Rue cascadés it duce barbe blanche, et,releva2t

ST -HYACINTHE. la tête.:
-Oh ! grand-père, fit-elle totu-

4gSpécialité H Iarnais fins, te turpriee, je ne vous avais pas
it,,>elage simples et doubles. entendu. .

Réparations mous le plus court Il s'assit pi ès d'elle. mzeu
délai. Ouvrage garanti et à des Oui, c'est quoi ina pauvre eri.P-
prix défiant toute compétition. fitnt ; écoute, tu mne fais p?ùSIlnu

ne peux viîvre avec e-c .qà1
qui te conistiue, etje viens te
supplier d'avoir recours à l'uni-

tp que remiède.
17v Elle remua la tête avec cette

douceur inexorable qui faiit la
M ef.15 1p force dle ceux qui s'entêteii t dans

leur désespoir.
De on.strucowns --n 7.i're, I-Vous parlei d'un remède,

brique et bois grand-père ;je n'en connais pas.
Je voudrais fuir les humains et
moi-même. J'ai tout exi haine et

SPECIALIATa: en imépris. Vous seuls exceptés,

ouvrages en CIraent, Fou car mes tanteà et vous, grand.
anisez, Fourif, ete. père, savez être si bons pour-

Le vieillard passa doucement
la it .. in sur la chevelure blonduil N. BEIRIJEIR de -it petite-fille, et, d'une voix

--.Kii enfant, j'y ai mûre-
ment sorngé, il faut, pour te gué-

r~swdapael de Baicf, etc ~. rir,ranin.rî J'étincelle que le ciel
rage de aln, et. ta mise au coeur, te remettre au

Cabinets d'aisanice, lviers týsInk8) eto. travail. Il iic trompe jamai4
D'aurèsayt les m Iplu pectionse. lui. . .. Il e.t notre ami le plus

sûr. Vois, grace à lui, j'oublie lesq
réalités de la vie.

TOUJOUP.S EN MÂINS: Elle avait caché son visage-
% dans ses mainie tremblantes, tan-.

TUYAUX EN GRÈS. dh, que le vie;llard continui4
0 W arnimant par degrés :

-Il faut ressaisir avec fer-
128, RUa o Be meté l'ébauchoir, donner un

@l M corps à tes rêves ; et bientôt,



L'EL-HO

devant l'&rdettr de l'artiste, ton faînt ! .... Main c'est de la dé- danq l'hôtel du marquis, on nie traits de laquelle l'artiste avait -'u
ébagrin is'évrnouit a. Ahi ! ina nience !voyait que tableaux de mnaîtreïs, donner une expression vraimntt di.

chère petite, celui qui travaille Et, consterné, il demeurait vieilles étoffes de brocart dra- vineC. DanIfs cette expression coi-

n'et. as plinre;cartiileimmobile deva~nt <'et acte de pant des chevalets, et plantes Bu- Patsatolsatcgrnaou
tais copose c'st vvredans batrbarie,devaiit ce chef-d'oeuvre, perbes fleurissant les angles. que la soeur porte à >on ami le pau-

Baie,~~ copsrc's ir vre, le blessé, l'orphelin, le vieillard,
l'idéal, c'es, planer au de '8118 pulvérisé. Que n'avait-il pu~ pr& Mais à quoi bon toutes cette le moribond.Et ccétreso-
des mieères de cette pauvre ter- venir ce mouvement de !rolip de splendeur passée ? A-t-on be- f.-ant, qui est Je preféré clioiî; '%%!r

90. .sa petite-fille ? Mait3 lit jeune 8oin de luxe pour travailler et terre, elle souriait de ce divin -ýuurire
Hlélène ieleva, sur eon grand-, femnme s'était jetée dans les bras souffrir ? qui gagne les cSeurs.

père, .ies. yeux noyés de lar- de $0on grand-père et sanglotait E'lle s'était levée Elle traversa l'a- Hélène se parsionnait en' modelant
Moe convult3ivemnent sur son épaule telier, s'arrêta tremblante devant les ses groupes. et le travail, comme t:

-Travailler, je le vou. puis, apaise débris du buste ; puis venant, d'un homme, sans cesse coilaît sur*

dris.. - Mais c'est fini dle toute -S ve eîmtlneetpas chancelant se placer près du plaies cruelles de son coe,ýr brisé. La
mon ardeur..Ze ne mais plus rien, f it de se voi mornem ent- berceau de son enfant, elle pleura. soeur de Charité pansait sa bieb.ýurn

rien que eurer., brsn i trele pdre ravillore mait- -Toi, pauvre ange innocent, fit- ,EI!e subissait le charme de cette
rienquepleuer.u brsan monêtr pouinije tavallermaite.elle avec tttendris.-nient, tu es le tls oeuvre fortifiantu et saine. Et, tan.

coeur, il a tout bridé . uia vile et liant que, son oeil ne nie "loursui- d'.un traitre, le fils d'un menteur, le dis qu'elle donnait l'appdien:e du
l'iDspiratiotn. vra plus.Je tuis samîscourage.. Je fisdu asaie tput n un sentiment à la terre glaise, c'le

JEieMiheinresapls tri-ne sais si jamais rien renaîtra sang i moi coule dan.s tes veines,..éprouvait cette sensation qu'elle c.ýt
t--ment daxis les siennes les dansa rua pellsée. Ohi ! j'effaccrai par la pureté de mia resseniti.- en respirant Fessence cii-
mains de sa petite-fille :leftiîerouu a e vie le signe du déshonneur que ton baur.é.! de quelque fleur du ciel.

-T l'alai dfnc bierropu pa e père a marqué sur ton front. Il y a Alors, avec le calme qui renaissait,
-A!u ij l'aimais cbe! pleu.8 de taon fils. Elle courut au mis une tache, j'y mettrai une gloi- sa ra.ncune commcnçait à s'apaiser.
--es !eu se portrenavec rit berreau. A ta vuie, Goderoy se re. Oui, c'es" ni-tn devoir de forcer le 1 lie ne sentait plus l'indignation Li

Se yuxBepotèen aecnt ulit à orr.Re n'était ple uccès. Oi ui, toi, pour toi je se- bou'everser au souvenir de celui dont
tendrisseinent sur' le buste di' beau que ce petit etifitnt. Hlélène rai foi te. je rne serai pas une mère e le avait été li dupe ;mais elle
marquis de Viliejîreux. La Il'- le prit, le préBei.ta à Eton aïeul.- cruelle fý'i-ant peser, sur tes jeunes s tupir.ait, au cc'- maire, à la pensée de
mière mourante l'enveloppait de L'enflant se -ni,. à jouer avec la épaules, le fard -au de ses douleurs. cer homme qui avait été le grand
me derniers rayons. C'était I gebrebîuhet '-je ne veux pas être de celle qui, amour et la grande douleur de -_.

bialegenilom e dasec vau luib sourac, e t parl sit 1u- parce qu'1elles ont souffert, se re- vie. Elle ne savait rien de lu.
bien le ~ r geequelm d'asct ant uil nouvait l'enalatdre; tanihcnt dans une sombre inisan- C'était une disparition complète.

cheval,:erelue vrleuldè ban uinepuat'nede;1thropie. Tu seras. mon sourire, tu se- Elle lui avait dit "Laissez-moi cu-
le Premier jour, elle s'était sen-" puis le replaçunt dans les bras de u.ls mon courage. A l'oeuvrz mainte- blier que vous avez été mêlé à mon
tie invintiblemetit attiréc. Pour 't i )uè.e liant, j'ai assez pleuré. existence... Laissez-moi oublier que
uis moment, elle crut entendre -Ma pauvre Hélène, fit-il Elle regardait Godefroy avec une vous respirez - Et il se montrait
cette marche de Rubanstein que d'une voix -rav'e, toit tà l'ahteure fexpression de tendresse passionnt!*. Iobéissant. Où était-il ? Elle ne fdî-

joatl'orchestre a.u bal de lord je tt v'.a les joiet que noîîs. Le bes;oin d'aimer qui était en elle se sait aucune démarche pour l'«ppreî-
jlo ait sqel our"n déversait tout cnt-er sur ce petit dre. Elle ne voulait pas qu'il Ifùt

Ell eio, lldisnque, l coeu go latitd ce aîe l'r, e ~pr être- qui sommeillait de nouveau jamais nommé devant elle. Elle
fiéégn ejieledmarqit lamili ec etmn tag e dans le berceau. Il était rose et blanc, s'était attendue d'être obsédée de

à l'légat maquis pour le 'grandes in!tellig.1ences qui planen t Iay.cç:de légè-. ocesbue u lc*tres implorantes. Rieti, que le

dipoaiu 0udsu de i'unai~ _1~ff ! ~j~ eni. sur son front, et ses silence absolu ! Et l'inquiétd a-
enF -c ttobé dès le pre- rentes- aux plaisirs et aux cIta- mains mignonnes demneuraieint aban- gagnait. N'avait-elle pas été trop
.uner regard, ce beau et fier jeu- ,rint, de la terre... C'était une données. àur la couerture de dentel- i,npl.acable dans le refus de son par-

ne~~t' &inuî.. méiocre et vulgaire e.oiàsolat.ion 'le,. don ) Ne l'avait-elle pas conduit à
-Ah ! si je l'aimais, répéta- La voilà ta consolation véritable. Tous ses anciens rêves se réveil- quelque acte de désespoir? Une

t-elle.., et, maintenant... Re- irde toma fils: eà vue î~1> laient à la vue de cette beuéet d1 fois e Cjà il avait voulu mourir.
Pendant ~~t celteue gini .l'meiecrcethtul~ce enfanftine. Déomi Et puis, tout à coup, elle revena.t

aussi froide que !e mzarbre, aussi sucrée d'une mürc d*'éýlever sonGoer»sratoundet.Lmuraespsésd déac,àsnhumain ne serait plus sou inspira- doute ancr sur le repentir de l'in-
impailsib!e que l'image Ecu'pîée, enfant ; ellu doit être forte pou r teur. Dans sr'; groupes. elle ne pla- otu;caleàie-lylsqi
Hlélène, un pli au fron'It, la~ fixa en faire un homme. ... Ali ' ma cerait plus que des enfants et des 'ont eté trompées, ne peuvent Sc rc-
.-ans rien dire. Oui elle crevait fille, courage, courg..-ad-ags prendre à la confiance.

le revoir vivant, dans soli costu' viendras une graiude artitce .ýtu ELle prit un crayon. et sur <,on al- Il est désolant l'effet d'un men-
me si correct. une fleur de garde- a" été complétée par la dolileur. b um, jeta les lignes d'une nouvelle songe sur les âmi.q sincères. Il
nia à la boutonnière. Co)Me Il quitta t'at.eier, et long-! composition. anéantit ce charme que ni phiitrcý,
elle avait été fière de sa di~n-temps Ilélène demeura resv. iEt le travail ne lui fut pas aride, et ni prières,ne peuvent rappeler, quand

tion suprême ! Qui eût jamaib Les dernières paroles de so cette première soirée consacrée au une fois il a disparu , et ce chatime,
pnéqetuceasetec ian 'vin éére labeur %'écoula avec une rapidité ex- c'est la confiaimce, c est l'amour.
pené ue ou ce apec eclin-grand-père lvietpnré.îtrême .car, Pour se fortifier dans sa Ainsi les années s'écoulaientcacu-

zeur cachait une lâche Irypocri- Oui, elle le sentait, elle devait résolution, elle avait pré-. d'elle son sant de plus en plus, l'abîmle qui les
îie ... Olh ! ces yeux-là, si rê- vivre ; elle devait connaître la natnomisprt.lycnvitiqdea-
'veurs et si beaux, savaient inen- fièvre d'une existence pleine de A dater de ce jour, il se fit un sées depuis le jour où YvÀes s'était
tir aussi bien que la langue. I luttes pour conquérir, lotn la changement dans son existence. Le embarqué pour retrouver la l3retag-nc.

Un rictus amer se marquait 'gloire mais le pain du jour, le travail, com-ne jadis, redceint la Il avait été fidèle à la nouvelle vie

sur les lèvres d'Hélène, la ran- pain qui nourrirait soni eiî- Ipassion de sau vie. Rien n'était plus qu'il s'était tracée, vie d'expiation.

cune grondmiit en elle, un'clair fant ..... Pauvre enfant, il purement udeal que ses créati.-,ns. Dès le premir été, il avait accompli
de~~~~ conr cas as e u n'aurait pas de ftu, arSous ce titre CHARI'fE, eU'e comn- un voeu de pèlerinage au sanctuair

agrandis, et, tout à coup, èe le- to.s les biens de l'archéo- posait une série de groupces, o-. elle le plus vénéré du Morbihan,à Sainte-

vant et d'un bgnd nîélançant logue étaient hypothéqués ;il représecntait une femme dont l'ame Anine-d'Auray. Il s'y étaît rendu
est faite de bonté infinie, une fem- nu-pieds et tendant la main. Il sui-

vers le baste i n'aurait pour tout patrimoine que me qui ne connaît pas les tendresses vait les sentiers bretons; où les dol-

--Oui, je t'aimai.. A pré. lea enîlections de riches niédail- troublées par l'inconstance de l'a- m.ens se dressent au milieu des
sen jete a.i .les, la passion croissante du vieux mour, car son amour est au ci. Jbruyères. Lorsque son coeur était

savnt Oui tll deattaal Hln amdlat et ourd rpoprsé letai asmed
Alors, éperdue, oubliant que ler, il ne fal&.t pas ainsi cour- charité, berçant dans ses bras un ces petites chapelles si nombreue

ctravail était son chef-d'oeuvre ber ina tête et trouver le fardeau Ipetit cnfant abandonné au hasard jet placées de distance eni distance.
que son âme s'y était identifiée de douieurs trop lourd à porter. àc rndusrote oubinp.comderlasoulaolu!
tout eutière, elle avança la Elle essya se yeu et -ei chée sur un lit d'hôpital -et soignant, puis il reprenait son chemiri, se con-

main ; puis, d'un geste brusqueet de ses mains délicates, un homme dmatàl am as! u
mai; pisd'u gete rusueun regard de tristesse sur dll oueal otnube noesue ann afi,àl of u

revraavec son piédestal, le atelier de jen il.Cmini ol amrJo inecresue pieds ensanglantés par les ronctes, à
bueerag, jai jeun fille. Cobi n ant les pas chancelants; d'un vieil- jl'humiliation de l'obole dcmandée-

uste fragil, ja son io. différait de la superbe pièce de Ilard. Rien n'était plus touchant que Et dès que cette obole dépasmitszs
EUe !iceli jea u cr, 'arade qu'on lui avait fait meu- cette jeune religieuse, à l'air si can- besoins les plus stricts, il faisait l'au-

-Mon enfant !- .mon en-' biler après son mariage. Là-bas, diide, sous sa cornette blanche et aux niône à une autre indigence. Ah 1



L'ÉCHO

ces, il traçait à son repentir un
rude, sentier, un sentier si escarpé
qu'il n'aurait pti y maiciter avec un
pied humain. Mais sa mèë1re uniss'iit
ses prîêreï aux sienneq, et un ange
invisible le soutenait, recueili. it ses
larmes, les p)ortait au rout-Puissant;
et ~sz doute, les larmes du pèlerin,
ép)uis,é de douleur et de lassitude, en
tointant sur le grand livre ou sont
luscrites les f~sde l'humanité, ef-
façaient ces înot.; terribles, ces épi-
thiètrs iniifa na nt*es :FA1T S SA1 REL.
-VOLEU M ! Et il t~îiu~sa
route au milieu des hieureux (lui
ecussent tant méprisé s'ils avaient
..I Car les homimes n'ont pas la
lib éricorde du Diceu iniDeccable et

i lut-puissant. Ils nie se laissent
F;,nt attenldir par les larmes, Cou-
ktraicnt-ellez pendant une vie. ja-
nuis, sur ie livre du inonde, 1- mot
FAUSSAIRE nie serait cffincé.

Yves, parti depuis la veille, arriva
devant Sainte-Anne, le 26 juillet au
matin. L'égli. e s'élève majestueube
au milieu de la plaine et des troupes
depèlerins, Yeflub de tous les points
de la Bretagne, sc dirigeaient vers le
porche avec leirs croix utgeiitéeýs
étinc.,!ant au soleil et leurs bannières.
aux couleurs vives. Ils chantaie:..'
et les cantiques se faisaient écho de
colline en colline. La procession
for-mait de longs aî.neaux à travers
lus ajoncs t. les bruyères. Elle p6..

jnttri dans l:église. Comme tous,
i ves s'agenouilla sur le sol de pierre.I 1i considix.ait attentivement les pèle-
uns ; ces pauvres gens, à la joue
brunit par le soleil, au dos voûté
par l'excès du travail, à la temnpe

~ Iaxhh par l'àge ;ces rudes pê-
cheus dont la vie tout entière appar-
tient à l'Océan, à la vague profonde,
au hasard, au danger;- ces patients
laboureurs qui, de l'aube au crépus..

rcule, demeurent courbés sur les sil-
l ons. Et malgré leur vie de travail
inecssant, tous avaient l'air heureux,
tous priaient tous chantaient. Ahi!
c'r-st que dans ce pays de Bretagne,r
aux grandes falaises tristes, aux
champs aux maigres sillons, l'im-
piété n'est pas venue tenter de jeter
à terre ce Christ qui, du haut de sa

uua -z' .û,c - C, zur -Cc destruc-
tion, ne mettre RIEN.' Et RIEN
ne su > t pas à l'homme, à l'homme
malheureux surtoi" qui a tant be-
besoin d'espérance. C'est un crime
qui: d'étouffer l'aspiration .delI'àtne
humnaine. C'est unie barbarie que
de courber, comme une bête de som-
nue, le travailleur sur ce sillon où la
dure nécessité de la vie à gagner le '
tient penrké - car le travailleur est
un homme rache~té du sang d'un
Dieu. Ah!1 qu'il lève son front dé-.
comrgé vers le ciel, et une brise di-
vint viendra le rairaichir et le rani-
Mz.

C'était un prétre aux cheveux
blancs qui, du haut de la chaire, di-
sait ces chosets vraies, Il parlait
avec coeur et simplicté. Tous l'é- 0
coutaient, captivés, goûtant des
jcics pures , mais, plus encore que
les autres fidèles, Yves comprenait1
enfin à quel peint est fort:ifiante, p
douce, élevée, la religion divine.
Qu'il était loin le temps oùi grisé
d'ambition, i' entrait hardiment dans t
la %ie avec des audaces de con- 8
qué=at et des violences d'insurgé. iC

Son désir insenisé de richesse d

était miort ; et dans l'atmosphiè-
re sereine de l'église embaumée
d'encens, il eentait toutes ses
ambitions se détaei'er de lui
commie les feuilles mortes se dé-
tichent (les br'anchîes à l'autuîn-
lie.

L'ffice diviii termné, les pié-
lerins quittèreunt lit ref. Tandis
que de pieuses familles conti-
nuaient lit pénitence eui gravis-
sant àt genoux les niar-cliet3 Je la
S./ Sala" que d'autres Cia uau-
r.iLient lit fontaine pour y plonger
ieuis maîlades, deb jeux s3'>r-
g;aiii@aieiit devanit le porche.
De tigoureux gare, hâlés
ail vert, (le nier, se dis-
prosaienit à lancer des boules.
l>liîsi loin sous un bouquet de
chênies, quelques jeunes filles,
parées de leurs beaux costumes
aux couleurs vives, causaient
avec leurs fiancés. Le pèlerin-
meîiedidîit leur tendit la main et
reçut 1'Lu nÔnts. Celle qui lui
donna la pièce de cuivre était
toute jeun;,3 blonde, le visa ige
pâle et doux. Yves songea, en
soupirant, à cette image qui con-
tinuelleinent le hantait, à cette
image d' Hélène, triste comme
un amour perdu, sévère comme
un remords. A quelque distance
de l'église, le passe-pied s'était
min en branle. Les danseurs, en
se tenant la main, composaient
une chaîne qui allait et Mnait
en formant des plis et ezes47roplie.
Les ailes des; coiffes flottaient au
vent, ainsi que les rubans des
larges chapeaux bretons. Le pè-
lerin s'éleigni. de ce lieu de fêt'...
L'église dé8erte le tentait da-
vantage. Et lotigtemps il pria
seul devant la statue douze fois
cen tenaire.LI la regardait couver-
te de bijoux précieux, entourée
d'ex-voto. De son trône, elle
semblait sourire ii ses sujets bre-
tons , et il disait :"' O Reine ! O
aieule du Sauveur ! 0 sainte An-
re ! ayez pitié de moi. " Puis
de l'autel sesj yeux Ee reportaient
iur les multiples bannières, sur
Les lampes d'or, sur les cierges
innombrables, e ar les rosaces
nulticolores enchâssées dans des
lentelles de pierre. C'était un
nonde meilleur qui lui apparais-
nit dans les vitraux flamboyants
le l'abside et des nefs. La foule
lansante et joyeuse eût repoussé
e voleur, eût dit Rca sur le
'aussaire ; mais tous ces anges
~ux ailes de neige, tous ces
aints en robe de pourpre
au de saphir, joignant leur voix
.celle de la BONNE DnILE sainte
.nne,lui murmuraient des paro-es de paix, de miséricorde, d'es-

érince et de pardon.
Le lendema'ina il reprit les sen- x

iers qui conduisaient à sa lande
auvage. Il arriva le soir au cou-c
her du soleil. Sa mère l'altten- 1
ait sur le banc de pierre. Elle r

8'avaii;a, luii tendant les bras :viigues se lamentaient sans ecese.
- -Mon cnf'an'n !. .... Mou pau- Que de l'ois, immobile vur soit

vrrc enifant ! bateau qu'il lis',,iit voguer a
Pui,ý, n tendî'ie devant les l'avenîtur'e,' ;î conteîîîplait. eii

pieds mneurtris de son fils4, les hiver, leg îluts '-riti comîme de
pieds îius, etisarligiaiités par1 les l'ardoiie ; puis il écoutait, coin-
cailloux du chietmin, elle m'.iu rî Wsil conmpre:îait leur langage,
8e iettr'e à grenoux et hvaer l'.4s ! es plaintes mystérieuses du flux
dciues. ' i'es el' 1u, r'eflux.

Maslui, très pâle Et les années s'écoulaient. Et
-o mère ! s*éctia-t-il, lé Mar- rle teinpi marchait avec sa rtoeu-Jtanit ave". tendresse, nîon, je lie le larité intlexilcl. Les feuilles dii

Le soir, les forces du pèleria 'uome-Icvn cellesýe de
étanît ip I'és ls be nmrent à layait les bru3 ères Fur la iaitid s,

prler e i'av±i.ir. retla bribe d'avril les faisait re-
-Qure féras-tu, n110. cnf'ant f leurir; les ois'-aux voyageurs

Retourtîe'as-tu bienî loin, à Pa- s'en allaient à tire d'aile,puie re-
ris ? venaient. Mais lui continuait à

Elle le r'egardait avec anxiéýté ; vi",re sur sa barque, heul, tristc,
nmais Yves, rzinuant tristement oublié. Depuis loîigtemps,son dé'-

Mrêt : 2.. - , part d'Athîènes, qui avait fait
-Je n'irai pilus jamai à Pa- 1tant de bruit, éveillé tan de cu-

ris. A présent, ia vie est finie. nîio0sité, îî'ét.tit que de l'histoi-
Je suis désenchanté, je suis dé- re anciennle. On n'en parlait seu-
8abusé de tout. Ce que je ferai ? lemient, plus dans les erclei él&
Je reprendrai le rude métier du ýants, ni au café de la Belle-
marin, comme mes pères. Sur la Grèce.
mer, je veux expier. Fini ! À la mer ! le sédui-

A dater de ce jou-, vêtu d'u- sant mlarquis de Villepreux. A
ne vareuse de grotee lainle et un autre maintenant d'occuper
coiffé d'un béret lhu, Yves ne les esprits.
quitta plus la grève. La mer de- iMais lui n'oubliait piz. Qu'-
vint sa compagne. Il1 vivait iývec Is-ce que l'eppace d'e cinq au-
elle par tous les -emps, par tous née,,, quand un siècle n' eut pas
les vents. il la surveillait~ sans affaibli sa mémoire ni attéuué
relâche, non pour lui demander l'immense douleur. de sa vie.
des richeBoeir mais-pour lui ar- Comme au preinierjour,il aimait
racher les vies humaines en pé HIélène, cette jeune lemme qui
rit dans ses fla'ts. Bientôt il con- avait tant souffert par lui. L'o';-
tut à fond tous les points de la blier !. ..- Sa 'personi.e était
côte, tous les récifs, tous les é- bien sur la, mer sat4vage de Qui-
cueils, tous les courants drng-- beron,xnais son âme érait à Pha-
reux. '-1ère, devant cette mer trans-

Le premier-été, il sauva deux parente, devanit ce ciel cilin-
jeunes Parisiens qui s'étaient pidle. L'oub'i h..il avait tout
aventurés au large.ll les rendit à emptorté dans bon eouveniir le

leu mreuiluisasitle mansdoux visage de sa femme, ses
elesr baisadn lun saisi le re-n grands yeu, x bleus, ses lèvres ro-
et ls .aisae asu méail de e ses, set; cheveux d'or ; et l'ateconnQluie fua a dalée deai lier avec ses statuettes et sessauveteur liftarsé;misifleurs ; et la véranda eîîguîrliýn-
il refusa énergiquement de la,'C

mettre su pirie 'ie dée de jasmins ; et le banc de
quitr sut il poirae secour marbre d'où, assis côte i ckte,ls
vieux matelot, père de six en- famrin evge rîge
f'ante. Le aauveteur Yves devint dp blanche écume, venant mou-

bietôtlégndare. Tous = ~ à leurs pieds. L'oublier%.
uaetavcrs c etgom Oublier Hlélène, autant dire

énergique qui, j uînais, nie calcu-(l 1ouieeI>adspr.
!ait le danger potur arracher une ba~,ns cesse, il suffrait de L'ar-
victime à l'Océanî furieux. Mtais den .t désir de la revoir. Il était

ililoi Oese lorfie desesvraiment de la rsice de ces B3re-lyi ond egorfe ess os au coeur fidèle, qui ne s1l-
actes de courage, étaLit, au con- vtoime

traire, connu deaéogseti qu'une fi.Aussi
tontire, ionfusrdresàélo'esteurid passait-il iudîflérent à toutes
tous ilesit à autr àl'nord choses sur la terre. lipassait le
tous es écuils et au pérlde ba ront nenché, l'oeil triste, perduvisnincessante srelac.daas le vague du h.intain,conume
Il prenait à peine quelques heu- i u om cal u iatur'es de repos; puis il pouszait au l'unaomqeeccalé qi naende

*are sa barque de pêche. Dès Plus de la vi'qeeu eoe
'aube, il jeatses filets, et la inn.Il espérait qu'il ne sie te-

itptated. Qui .Sait,tuit. tombai4 l~es phares s' allu- rulu ai a tptedre squl
riaient aul loin dans la brume, quelu taupete urieuse .. , qE-
îu'il dirigeait encore sa voile et; iue sraitagel perilleuxe..inEt
Sorait des bordées a'un récif à soratàl esed ii' autre. Il aimait cette grande Icomme un bra% - marin.

ner triste comme lui, dont les 1 (A ndui'rc)
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-- A bon inarclé-

~ CAUSSURES
Au i\aga8iri populaire de

]22Rue caecades

e&Ceutlài que vou.. tr-uyer Io mesilleur uaotimct.U

-Ne Gi LEDIJO & Cie
<Membre de l'Union St-1oe.>h>

10n Rur. CASCADES

:PItlce du Marche, ~an~yeuh

I'atesa gratis à ton*,e personne qui achètera une robei.
M. Leauc tient tou~jours onrnme par le raýs é aoffl.a robes,

Ides prix exceptionneliernen qvantagex.

fiess, Velours, Pluches, Dentelles, Broderies,

Rubans, chapeaux. PIlumes, Etc., Ete,

sea tweed, canadieun; A-li W t Eoais pour habillemen'
d*b=me toUte coLUpelltion.

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs

,ti,. 44 Rue Cascades, Saint-Hyadink P. Q
APABIL rZ CUA1UPPAG]

k L'E.AU CHAUDE, À LA VAPEUR ET AIR CELA UD.

-S péci alité-

covrture.; en Fer blanc, en Tôele, et en Ardoises.

~.e rbaner de toutes zorte-s

F.TTIES 1 DENAWDE.

âgPrix modérés. Ouvrage garanti.Z

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

DENIS & DUI.OCllER
Marchand de

GRA3258 FLEUE, LARD, GRAISSE, LARD., FTC.
Sus Co.sr=du, pm-e t. deess A . Bflondin.

SP6detLé: TLEUR PRttPÂI.RF ET FLEURS FOR-te.s

Lt.Clio

S. BOURGEOIS
Rue SI Antoine, Place du marché

ST-HYACIINTHE.
Epiceri.ks, Proviions, Vins et Liçucurs.

Ferronneries et Pointures.

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de nouveautés.

POELFS DE TOUTES b0RTES, FOUINAJSLà, hETC.

Courroies en cuir pour EWginh

VERBBUNTIER, PLOMBIER ET CD;'VRWra

154 Rue Cascades, en face de 4a Station &e Plict

CoiuerNlres en.Fler-Blanc, Tôle Galuanisk, &c.,&c
Aiziai -Corniches on 21!e gaSaýzia6e.

Toutes xes don~r.-«« citcut-as avec soin, à dus prix: très mo-
d".ellraWgarnti Agèsde fro=zprie, cb,.uliLsa à

sucre, bassinpr crraec
Lusmrhnad acmsn trouveront tonionre csos noues

tou~tes espkce de ferblanteries au môme prix quà_L..tiiâL

ALFRED MARQUETTE
Moublieret Bourreur

(Rue Caxad, ancicsn plats C. A. Simn

. *È'Vln>ýqu UT-JOSEPH.

j]CaI.ýctiS de meubles et rdpamuoa an tuQ salre-f

--- rtLrrÉt*

Bureaux a Cylindre, BlblIotheque-zý. Etc., Etc.

- c o à'x Â M H K W = x a ll e tl -

W81&-3eUIiles et ouvrages en Menuieiem.

Venez voir et voua sere: satisfatt. Ouvrage à la main garanti.

(L R 1O4ïL1g3XA U
Commoent de Crains et Charbon

IlHu£ile de6 charbon,,
OSel, Moulc, Soi. , ru, etc.-. etc,

iAUX FROMAGERS!I

LToui LES AXTicLem x9cuuSiEZ pou Lu FwComÀOEXZ

R -Tels que >-
Coton, Présure, Couleur, MoulesÂgrands et petits, etc., etc.

il Une visite est sollicitée!

.4'O. 5-Ru.e LaframloiSe-NO. e
Porte voislnoq de IPHotel Yaxnaska,

Rue Cascadei', St-Hyacinthe.

1 ~1Ijoctiir Enif, SI-Jacqi
MEBECIN D3E rusioN SIINT.:JDsEPI4

NO 13, RUE S T-DENIS

Magasin du Bon March4
ETABLI EN1877,1

Pans riinkrét de ceue 4ui aitnent à payer co
tant et à Bon Marc/hé towr leurs

NI aircbi dises Seches
-Au Nos. 29 et 43--X) L-a_ &tcfU

Toujur en mains n maortimcnt conuidérable d* March
die 5ces (10 Choix, Articles de lFantaisie, Bruder:es Da.

talle., etc., en Gras et-en Détail.

IFO1U>S DIE BA&NQUEB0OJT
A trè.s bas pri.

Indienne% C,,?O uý Joanr.etter,
Import6a directement des Fabriques ut ytt lus à I î

1 eSoMI'rETtRÈSLIBRILL 'Ix >ACA~

LA vnuinD6 cautiue toujouirs son comm=o de spiciaiUi
Fleuma Provt.rlone et Produits dte l'Ouest,.,

<E% grue a d esiiaii.>

%le i %Um Visit tai

PAQVZ!TrE& 8G08O1T

Portas, Chassts, Yalomsek, Moulur.es,
-0o11; DMS BUES-

Wiiiiamns c. et-Ca-slmir, - SAINT-HYAGIN'fl

NOMr schctmc. et vzndons toutes espèces de bois bruts tir
paris aux coditions les plus aftvategmo.

Découpage et tournage exAcetée Sns le plu curt délai.
(iu nempicie quo du bo-s de première q=Uab .

FER, HUILESý, PEINTURES$ Etco.
SPECU- LITES:-

FGZurnaises et l'odees de Cuisi
Les meilleurs et losplus économiqUes.i

Ferronneries de tontes sortes à des prix qui dE.b
toute oxnpétaoi.

Place du Marché, portc Voiin & M. O.Breà

îer Oct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTIÉT

lie Rue dee Casc.des BatIsse <e la" Trýibu»

Miontres AmEzicuinm et Suisse, en Cr et eni ergrntG
&:Xtexeýpetc Sp 116: Lunettuen coe,&rg.n2

acie.r.ite BtB81k)'cflj cnl t etfi= 1cù1=U

Or,ýfe de P Ummo S-Y'0OseP do S-Hjil
JOURMIL HEBDOMADJAIRE

Imprimé Ile coeupte.de mm Tu ir\

Pu bo t d udnthemm1di ca ,a


